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Burundi : «Le pouvoir qui peut faire disparaitre n’'importe qui»

LibA©ration,A 25 avril 2017 Arrestations, chantage, disparitions. Face aux mA©thodes du pouvoir, les AGtudiants burundais
na€™ont da€™autres choix que souplesse et discipline. Le climat politique et social burundais est A la peur. Depuis sa rAOA©
contestA®©e en juilletA 2015 pour un troisiA"me mandat, le prA©sident PierreA Nkurunziza ne tolA're plus la moindre
contestation. [PhotoA : Le 22 juin 2015, des A©tudiants de l'universitA© du Burundi, exclus de leur campus aprA’s s'Adtre
opposA© A un troisiA’'me mandat du prA©sident Pierre Nkurunziza, rA©A©Iu depuis.]

Les arrestations arbitraires et disparitions da€™opposants se sont multipliA©es. La rA©pression a fait plus deA 2A 000A morts
plus deA 400A 000A Burundais et prA’s deA 2A 000A militaires ont fui le pays selon un rA©centA rapport de |a€™ International (
Group. Depuis octobreA 2016, lAE™ONU estime A A 200A le nombre de disparitions. Dans ce climat de tension gA©nA®CralisA
Actudiants burundais na€™A®©chappent pas A 1a€™intransigeance des autoritA©s. AprA’s un mois de mobilisation, ils se rA©s
A A A«regagner les amphis, en espA©rant que les autoritA©s arrAdteront les sanctions et privilA©gieront la voix du dialogueA»,
indiquA© mardi un de leurs reprA©sentants joint parA LibA©ration.A Une dA@©cision qui met fin A un mois de grA“ve contre le d
prA©sidentiel rAGorganisant le systA'me des bourses universitaires et des stages. Une bourse changA©e en prAdt Jusqua€™:
prA©sent les AGtudiants bA©nACficientA sans condition dA€™une bourse da€™A©tudes mensuelle deA 30A 000A francs buru
deA 17A euros).A Le texte signA®© le 1erA fA©vrierA 2017 par Pierre Nkurunziza prA©voit de rA©former cette aide publique en
remboursable en fin da€™Aotudes.A A«Cette nouvelle politique de prAdt-bourse concrAGtise une volontA© exprimA©e lors des
gAonA©raux de laA€™A©ducation en dA©cembreA 2014,A explique Jean-Claude Karerwa Ndenzako, porte-parole du chef de 13
Aotudiants vont dA©sormais bA©nAoficier da€™un prAat qui A@voluera en fonction du coAxt de la vie.A» CrA©A©e enA 1964
Burundi compte actuellement plus deA 14A 000A A©tudiants pour une capacitA© da€™accueil da€™environA 4A 000A places.
du nombre da€™inscriptions qui rend nA©cessaire uneA rA©forme du systA 'me de financement et da€™attribution des bourses
tout sur fond de profondes difficultA©s A©conomiques. Mais la hAdte et le manque de communication du
gouvernementA na€™ont fait que crisper les AGtudiants. Ces derniers estiment ne pas savoir quels seront les critAres
da€™attribution de ces nouveaux prA2ts-bourses. Ni comment ils devront les rembourser si, une fois leur diplA’'me en poche,
ils ne trouvent pas da€™emploi. Aujourda€™hui, une grande majoritA© des AGtudiants exigent le retrait du dA©cret prAG@sident
demandent A Adtre associA©s aux nA©gociations, craignant que leurs bourses ne finissent par Adtre suppnmA@eS Une
contestation diabolisA©e Les A©tudiants de IaA€™Ecole normale supA©r|eure (ENS) avaient AOtA®© les premiers A entrer en g
leA 24A mars, avant dA€™ Adtre rejoint par ceux de la€™universitA© du Burundi (UB), puis par ceux de Ia€™ Institut national pot
publique. DA’s leA 28A mars, les prem|A res arrestations ont commencA©.A A«Le gouvernement prA©fAre attaquer les Aotud
plutA’t que de choisir le dialogueA»A constateA I&€™avocat burundais en exil et prA©sident de Ia€™Action chrAGtienne pour 13
la torture (Acat) au Burundi, Armel Niyongere. A«Tout gouvernement doit prendre ses responsabilitA©s pour empAacher
qua€™une fraction da€™AGtudiants, qui ne sont pas des citoyens honnA2tes, en contaminent da€™autresA»,A se dAGfend le |
de la prA©sidence.A A«Nous sommes dans un pays qui privilA©gie la bonne conduite, il y a une tradition et des mA*urs qui
doivent Adtre observA®©es, confie A A LibA@rationA Jean-Claude Karerwa Ndenzako.A Toute personne qui prA©sente une entrz
la€™ordre public peut A2tre poursuivie.A»A MA2meA si les AGtudiants ne sont associA©s A aucun mouvement politique dag™:¢
gouvernement les considAre comme des A«SindumujasA», terme qui dA©S|gne les opposants A |a€™actuel troisiA"me mande
du prA©5|dent A A«Le rA©g|me essaye de casser le mouvement en le prA©sentant sous la€™angle politique. Les Aotudiants
arrA2tA©s sous prAGtexte de dAG©stabiliser les institutions et da€™atteindre A la sSA©curitA© de Ia€™EtatA»A expliqueA Vital N
prA©sident du Forum pour le renforcement de la sociAG©tA® civile au Burundi (Forsc), exilA© en Europe. A«lly a une culture de
la peurA» Le trA’s redoutA© Service national de renseignement, le SNR, sous |a€™autoritA© directe du prA©sident, est chargZ
da€™interpeller les AGtudiants jusque dans leur campus de Mutanga. Des arrestations aux airs da€™enlA vements.A A«Quatre
personnes ma€™ont embarquA© et ma€™ont fait entrer dans une voiture aux vitres teintAG©es. JA€™ai AOtA© directement con
locaux du SNR pour atteinte A la sA©curitA© de I1a€™EtatA»,A raconte Ia€™un da€™eux, qui a depuis AOtA© libAOrA©. A«ll
travaillent avec le SNR pour dA©noncer et arrA2ter les dAOIA©guA©sA»,A confie un autre AGtudiant qui a A©chappA®© de juste
service de renseignement venu Ia€™arrAdter dans sa chambre. Comme deux autres de ses camarades, traquA©s depuis des
semaines, il vit aujourda€™hui dans la clandestinitA©. Une dizaine da€™A®Gtudiants a AOtA© arrAdtACe et cing sont incarcAG:
centrale deA Mpimba en attente da€™A?tre jugA®. lls risquent cing A dix ans de prison. CAtA© police, on se refuse A tout
commentaire.A A«LAE™affaire est entre les mains de la Just|ceA» A botte en touche Pierre Nkurikiye, porte- parole de la police d
Burundi.A A«Le SNR est au-dessus de toute institution,A estime MeNiyongere. All'y a une culture de la peur face A un pouvoir
qui peut faire disparaA®tre na€™importe quiA»,A ajoute Ia€™avocat.A A«<Et ce nA&€™est que maintenant, profitant de la crise, c
rA"gne dans le pays que le gouvernement a choisi de faire passer en force ce dA®©cret sur les boursesA», A complA'te Vital
Nshimirimana. Les AGtudiants nA€™A©chappent donc pas A la politique de la peur. Tout est fait pour les intimider ou pour les
diviser. Ainsi, les autoritA©s offrent du riz et de la€™argent aux non- grA©V|stes Et se montrent intransigeantes avec les autres.
Dans une dAGcision rectorale duA 12A avril, huit AGtudiants parmi les dAGIA©guA©s gA©nAGraux ont AOtA© exclus de IaE™L
accusA©s par |A€™universitA© da€™avoir cachA@A Acle contenu et le destinataireA»A aux signataires de la lettre envoyA©e &
prA©sident.A MA2me sort pour cing autres A©tudiants de IA€™ENS. La RA©gie des A“uvres universitaires, qui SA€™occupe de
la€™organisation des services sociaux A 1&€™UB, a annoncA© que les AGtudiants en grA“ve ne toucheraient pas leur bourse ¢
que tous ceux qui na€™auraient pas reprisA A«le chemin des amphithA©Ac¢tres au plus tard le lundiA 24A avrilA 2017A A 8 he
se seront exclus da€™eux-mA2mes de 1a€™annA©e acadA©miqueA»A et leurs chambres universitaires seront rA©attribuA©es
AcniA"'me menace. Les AGtudiants de IAE™ENS ont repris le chemin des cours dA’s ce lundi. Et les AGtudiants de IA€™UB, qu
na€™avaient hier pas rA©pondu A 1a€™appel du recteur, ont donc finalement dA©cidA© de regagner A leur tour les salles de
Les AGtudiants continuent de demander I&€™annulation du dA©cret prA©sidentiel et la libAGration de leurs camaradesa€! Mais
un minimum de discrAGtion. Joris Bolomey

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 20 April, 2024, 07:11



Burundi - ARIB.INFO Website

>

b

(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push{{});

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 20 April, 2024, 07:11



